
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
Mission SAPANG 
[Philippines] 

Sarah BASSOT 
Sage-femme  

Pour toute question concernant votre soutien, 
Guillemette LINDEMANN Chargée du parrainage  
Tel : +33 (0)1 58 10 74 96 • Mail : glindemann@fidesco.fr  

FIDESCO • 91 bd Auguste Blanqui • 75013 Paris • France  

Pour découvrir toutes nos missions :  
www.fidesco.fr 
 
Nous aider : www.fidesco.fr/bassot2020 
 

Adresse :  
San Damiano Library 
Baranguay Sapang 
Talim Island 
Binangonan RIZAL 1940 
 
Courriel : sarahbassot@hotmail.com  

Date : 11 avril 2021 
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Chère famille, chers parrains, chers amis, 

Magandang buhay po ! 

Que je suis heureuse de pouvoir enfin vous écrire depuis Sapang ! J’ai mis 
des couleurs sur une mission tant attendue, des visages sur les noms qui 
résonnaient dans les récits. Nous étions quatre volontaires Fidesco à atterrir sur 
le sol philippin le 11 mars !  Tiphaine et Timothée, jeune couple en mission à 
Manille, Thérèse, ma super sister Fidesco et Sarah, votre dévouée filleule !  

Les péripéties du départ 

Je vous partage le dénouement de ces longs mois d’attente, d’espérance 
pour obtenir un visa, malgré les confinements et restrictions à rebondissement.  

Habiter cette attente du départ ne fut pas évidente. J’ai pu travailler 
plusieurs mois dans un service de périnatalité, au Vésinet, qui accompagne les 
femmes en situation de vulnérabilité pour les aider dans leur rôle de mères et 
pouvoir ainsi garder leur enfant auprès d’elles. J’ai profité avec joie de ma 
famille, partageant le quotidien. J’ai pu rendre visite à Notre Dame de Lourdes, 
lui confier chacun de vous et la mission Sapang !  A mon retour de Lourdes début 
mars, je faisais le deuil de fêter Pâques aux Philippines, quand j’ai reçu dans le 
train un document miraculeux du bureau de l’immigration philippin, nous 
autorisant à immigrer ! enfin à prendre l’avion pour Manilles ! Après un sprint 
entre papiers administratifs et tests Covid, les aurevoirs, je me suis envolée, 
portée par le soutien de chacun de vous.  
Je vous remercie pour la joie partagée pendant ces beaux mois français, pour vos 
encouragements, vos amitiés.  
Cette attente a transformé mon départ en mission. Ce n’est plus moi qui décidais 
de partir pour les Philippines mais les Philippines qui m’ouvraient leur porte, qui 
m’invitaient. Ce fut une bénédiction, un cadeau incroyable.  

Ce n’est qu’en sortant de l’aéroport de Manille, seuls européens, sous une 
chaleur écrasante, que nous avons pleinement réalisé que nous étions dans notre 
pays de mission, les Philippines, enfin !  

Mais la mission a dû attendre car, procédure oblige, nous avons été 
transférés dans un hôtel pour une quarantaine. Cette solitude de 10 jours m’a 
finalement permis de vivre sereinement le décalage horaire, de découvrir que le 
bol de riz rythme la journée avec son apparition trois fois par jour, aussi 
surement que le soleil se lève chaque matin, de m’habituer à la chaleur et surtout 
de  préparer mon cœur à la rencontre !  
 



Manille-Sapang 
 
C’est parti pour Sapang. J’embarquais avec Ate Ella et Ate Elang, futures 
collègues à la clinique, ainsi que le renouvellement du stock de médicaments sur 
un bateau direction Sapang.  
Comment vous peindre ce trajet unique… 
Nous nous installons sur les bancs de bois. Ate Ella et Ate Elang me proposent 
gâteaux et eau, m’expliquant que le départ se fera quand le bateau sera 
suffisamment rempli.  
Les odeurs fortes de poissons se mélangent à celles d’essence et friture, 
portées par la chaleur humide.   
A l’avant du bateau les cartons s’empilent, à coté des plateaux d’œufs, des 
mobylettes, des sacs de riz et canapés. L’équilibre de l’embarcation est assuré 
par des bambous-flotteurs et la confiance des passagers.  
Et chacun attend sereinement le départ, selon l’heure philippine, souriant à 
l’étrangère que je suis.  
Les couleurs semblent plus rayonnantes, les coques des bateaux, éclatantes sous 
le soleil, portent elles aussi la joie du pays.  
Un puissant klaxon annonce le départ, le moteur couvre les conversations en 
tagalog. Le bateau longe la rive de Talim, s’arrêtant dans chaque baranguay 
(village), annonçant son arrivée à grand coup de klaxon ! Quitter le bord signifie 
escalader les bancs, se faufiler parmi le chargement hétéroclite, acte 
apparemment aussi naturel que traverser un passage piéton. Je tente de paraitre 
à l’aise pour descendre … mais je reste une petite novice des Philippines !  
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Notre barangay : Sapang 
 
 Il était une fois un beau pays : les Philippines. Une capitale : Manille. Et à 
quelques kilomètres au Sud, le plus grand lac du pays : le Laguna de Bay. Sur ce 
lac, trône l’ile de Talim, toute en longueur… 26 km2 pour 40 000 habitants ! Une 
montagne au centre et un chapelet de 24 barangays qui s’égrènent sur la côte. Et 
côte Ouest, nous trouvons Sapang !  
Le village est construit le long de l’eau, il est traversé par une rue principale d’un 
mètre 50 de large. S’y croisent piétons, tricycles, enfants, motos avec 1, 2, 3, 4… 
passagers. Et des ruelles de 60 cm de large s’enfoncent entre les maisons 
imbriquées les unes dans les autres.  
Sapang c’est un concentré de Vie ! et de vie partagée et joyeuse !  
Entre notre « Nazareth house » et la clinique, je croise ceux qui font la sieste 
sur leur banc, les enfants qui prennent une douche dans la ruelle autour de la 
pompe à eau, les femmes qui lavent le linge familial dans de grandes bassines, ou 
écaillent les poissons, les joueurs de cartes. On salue ceux qui travaillent le 
bambou à l’ombre d’un auvent, on se fait 
saluer par le chant des coqs, ou les 
aboiements des chiens. Chaque famille a 
un ou plusieurs coqs ce qui permet un 
réveil en fanfare vers 5 heures !  Les 
chiens eux sont partout, et se lancent 
régulièrement dans une symphonie pas 
encore harmonisée ! et pour ajouter 
quelques notes joyeuses, les philippins 
aiment partager la musique qu’ils 
écoutent ou chanter un karaoké pour 
tout le village. Les enceintes sont un 
investissement clé ici !  
 
 
Notre lieu de mission 
 
Arrivée pour la Saint Joseph, saint patron du village de Sapang avec procession 
et messe de fête ! J’ai tellement confié cette mission à saint Joseph ! Merci 
pour sa belle présence dès les premiers jours !    

Même les coqs de combat doivent se protéger du 
soleil ! 



Nous avons reçu un magnifique accueil de notre partenaire : la communauté San 
Damiano. C’est avec eux que nous allons travailler, Thérèse et moi, pendant cette 
mission. Communauté mais pas de 
religieux ! Ce sont des laïcs qui se sont 
réunis pour vivre dans l’esprit de la 
communauté belge de Tibériade.  

Le lieu de vie principal 
rassemble une dizaine de jeunes entre 
17 et 25 ans, comme dans un foyer. 
Appelé bukid ce qui signifie ferme, 
c’est un beau lieu, protégé du soleil par 
les nombreux manguiers, avec la 
maison des boys : Welcome house et 
celle des girls : Santa Clara. Et 
surplombé par une belle chapelle en 
bambou. C’est à bukid que nous nous 
retrouvons pour les repas, les parties 
de volley ball, le chapelet et l’adoration 
quotidienne.  

Dans la bibliothèque, les jeunes 
du village peuvent venir pour du 
soutien scolaire, ou simplement 
trouver un ordinateur pour suivre les 
cours. C’est aussi là que se trouve l’eau 
potable et où sont remplis 
quotidiennement les bidons. 
 
  Et la clinique ?  
 

Et la clinique c’est là où je passe mes journées ! Clinic San Damiano que je 
vous décrirais plus comme un petit dispensaire. Deux bancs pour attendre sur la 
terrasse, une petite pièce de consultation et un comptoir pour la vente des 
médicaments.  

Et une super équipe, joyeuse et motivée chapeautée par Kuya Oyeth, qui a 
vu défiler tous les volontaires depuis de longues années et qui a une expérience 
bien précieuse pour la prise en charge des patients. Ate Elang qui veille sur la 
pharmacie. Et Ate Ella, sage-femme qui fait les consultations avec moi. Deo 
gracias, elle comprend mon anglais ! 

Pâques dans la chapelle San Damiano 



Et à deux sages-femmes on fait tout sauf un métier de sage-femme ! sur 
l’île, la seule structure médicale est une maternité. Pour voir un médecin, il faut 
donc refaire tout ce trajet en tricycle puis bateau pour aller consulter dans le 
« main land ».  
Donc direction la clinic San Damiano pour nombre d’entre eux. Je découvre 
finalement le métier de médecin généraliste recevant les enfants avec fièvre et 
bronchites, les hypers tensions artérielles, les petites urgences du quotidien… 
Le défi est également de revoir les cocktails de médicaments qu’ils prennent, les 
médicaments étant en vente libre aux Philippines. 

Le feeding program fait aussi parti des activités de la clinic. L’occasion 
d’apprendre à cuisiner à la philippine, et de rencontrer les enfants lors des 
distributions trois fois par semaine.  
 
 

Voici un petit tour d’horizon de cette nouvelle aventure. Je suis vraiment 
heureuse d’être là.  Je découvre un lieu magnifique, la joie du partage simple, du 
sourire qui palie mes lacunes de vocabulaire !  
 

Je vous garde tous fort dans mon cœur, et vous porte dans ma prière ! 
gardez une petite 
place dans les vôtres 
pour que cette 
mission soit l’occasion 
de faire rayonner la 
joie du Christ 
Ressuscité ! Un 
immense merci pour 
votre soutien !  
Prochain rapport 
dans trois mois ! Je 
serai ravie d’avoir de 
vos nouvelles d’ici là. 
 
Je vous embrasse 
tous,  
 
Sarah   
 
 

Pause dessin à la maison avec Arkim, Vanessa, Jessie, James, Edrick … 



  

En ce moment, à travers le monde, 150 volontaires Fidesco travaillent pour des projets de 
développement auprès des populations défavorisées : accueil de personnes 
handicapées, création de centres de formation, gestion d’œuvres sociales, orthophonie, 
médecine, construction... 
 
Pour mener tous ces projets, former les volontaires avant leur départ, assurer le coût de leur 
mission (vol, assurances, mutuelles,…), Fidesco s’appuie à 80% sur la générosité de 
donateurs.  
 

Je vous propose de partager ma mission en me parrainant ! 
 
Comment ? Soutenez Fidesco soit par un don ponctuel, soit par un parrainage, c’est-à-dire 
un don de 15 euros (ou plus) par mois (ou 375€ de manière ponctuelle) ; et 66% de votre 
don est déductible des impôts ! 
  
Je m’engage à envoyer à mes parrains mon rapport de mission tous les trois mois pour 
partager avec vous mon quotidien et l’avancée de mes projets.  
 
De nouveau, un grand MERCI pour votre soutien et pour mes parrains : rendez-vous dans 3 
mois pour mon prochain rapport ! 
 
Si vous avez des questions concernant votre soutien, n’hésitez pas à joindre :  
Guillemette LINDEMANN au +33 (0)1 58 10 74 96 ou par mail : glindemann@fidesco.fr 
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